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LES OSCILLATEURS 


Oscillateur : le Petit 
Larousse nous indique 
qu'en physique c'est un 
«système mécanique ou 
électrique, siège d'un 
phénomène périodique». 


ans l'étude des circuits 
oscillants nous avons 
dit que les oscmasons 
étaient le résultat Sun échange 
périodique d'énergie sous deux 
formes différentes : électrostat 
que-électromagnétique pour les 
circuits LC et mécanique électrique 
pour les quartz pléro-électriques. 
Ces oscillations sont cependant 
amorties à cause des pertes, car le 
mouvement perpétuel n'existe pas 
dans la nature ; pour les entrete- 
rir, faut un apport d'énergie ex 
térieur au système. Prenons un 
‘exemple simple en mécanique : le 
pendule. Lorsqu'il est écarté de sa 
position de repos, il entre en of. 
illtion par un échange d'énergie 
statique et d'énergie cinétique. 
Si nous restons sur terre, sa pério- 
de ne dépend que de sa longueur 
{son poids mintervient pas 1). 
Pour entretenir ces oscillations 
amorties_ par les frottements. des 
molécules d'air et ceux de son 
axe, Il faudra lui appliquer pério- 
diquement un _ complément 
d'énergie sous forme d'impuisions, 
ce que font les horloges dont 
l'énergie d'appoint est fournie par 
un poids, un ressort, une pile et 
un électro-aimant etc. En élec- 
Lronique aussi le rôle d'un oscilla- 
teur sera d'apporter un complé- 


Montage en émetteur commun : 
Couplage inductf par 
translomaleur entre 

colkcteur et base. 
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Montage en base commune : 


Coulage caractere 
colecteuret émet 


C 


Osclateur"HARTLEY" 
couplage inducif entre bass 
el émetieur par une prise 

intermédiaire surL. 


ment d'énergie électrique pour as- 
surer l'entretien des oscillations. 

Pour cela, nous utilisons un amplr- 
ficateur dont l'entrée et la sortie 


signal utile. 
Les diférents types de circuits os- 
llsteurs que nous rencontrons 
dépendent de 1a manière dont est 
conçue la boucie de réaction. 


caractéristiques. Quant à l'amplif- 
cateur qui peut comporter un ou 
Plusieurs étages, 1! aura des carac- 
Wéristiques linéaires où nominéai. 
res suivant la forme du signal dé- 
sirée :sinusoïdal rectangulaire, en 
‘dent de scie etc. 

Nous vous donnons ici quelques 
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THEORIE 


LÉ DEPHASAGE 


ou une avance sur 


ENTRE DEUX SIGNAUX B PRE 
Deux signaux périodiques de même fréquence sont à ce Ar 
dits «en phase» lorsqu'ils suivent, à tout instant, la EuQS Compte 2 on cond. 

même loi de variation. rés comme de nouveau en phase. Le 


Déphasage nul 


Déphasage de 180° 


Déphasage de 90° 


Vues correspont 
un oscilloscope à deux v 


THEORE 18.1 


Tr 


en 
opposition 
de phase 


déphasage est exprimé en degré 
dangle. Une période complète cor 
respond à un angle de 360° ou 0° 
puisque le cycle recommence. 5i le 


déphasage ex dune dempériode 
nous disons que les deux signaux 
sont en opposition de phase ou Gé 
phasés de 180”. Si le déphasage est 


7 


Sun quart de période nous disons 
qu'ils sont sen quadratures où dé- 
phasés de 90°. Nous nous basons ki 
sur des signaux sinusoïdaux, mais 
cela applique pour toutes formes 
de signaux périodiques. 

Voici 2 exemples d'opposition de 
phase que Vous connalsez déjà. Le 
transformateur dont les signaux du 
primaire et du secondaire sont en 
Phase (0°) ou en oppostion de pha- 
5e {160°) selon le sens des enroule- 
ments et sl c'est nécessaire, 1 suffira 
de permuter les bores de run d'en- 
Lre eux. Sur un transistor monté en 
“émetteur commun, le signal de sortie 
sur le collecteur et celui d'entrée sur 
La base sont en opposition de phase 
{80°} Lorsque occasion se présen- 
era, nous Vous. montrerons aussi 
comment obtenir des valeurs inter 
médaires de déphasage (stubes en 
Lre_0° et 90°) à l'aide de réseaux 
RLL. 

Nous tenions dès maintenant à vous 
donner un aperçu sur certe nation 
de déphasage entre signaux pério- 
diques, avant aborder étude des 
scllateurs et de certains montages 
amplificateurs symétriques. 
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TELECOMMUNICATION 


LA PROPAGATION 


Pour comprendre la 
propagation des ondes, il 
faut commencer par 
étudier sommairement 
l'environnement de notre 
bonne vieille Terre. 


aumosphère est l'enve 
loppe gazeuse qui en- 
toure la Terre. Rappelons 


que la vie pour l'homme devient diff 
cile à partir de 6 à 7000 mètres. Au 
delà, il faut envisager un apport 
d'oxygène, ce gaz 1e raréfiant plus 
l'on s'élève en altitude. Les alpinistes 
qui affrontent les hauteurs de l'Hima 
laya en savent quelque chose. La par 3 
Le a pur ae de atmosphère ce  IONOSPHERE gant son masimum vers le centre 
le qui est en contact avec le sol, s'ap- 2 

pelle la stropospnères. C'est Là que se 
bveloppen lei nuages et a papa 
des phénomènes mééorologues. 


PIS haut, à pardr de 50 kilomètres 
d'altitude, commence lionosphère. 
Cest dans llonosphère que 3e ten 
dront la plupart des lémencs qui vont 
intéresser notre étude de La propage 
ion des ondes. Partie haute de lt: 
mosphre, ll sétend jusqu'à un mi 
lier de kilomètres d'altitude. Nous 
nous intéresserons à ses couches les 
Plus basses, jusqu'aux emvron de 350 
kilomètres. Nous examinerons les on- 
des de so, se propageant dans les plus ou moins parallles à La surfe rés lors des chocs et forment un nua- 
couches basses de atmosphère, et de La Terre. Lionsaton peut être mo ge, une couche, capable de réflchir 
les ondes d'espace se propageant die par La recombnaison des ions … les ondes radio. Le nombre d'électrons 
dans lionosphère. ou électrons libres. Lioniation varie lbres détermine également a facuté 
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eoueheF 
couche € 


sions 
JOCTURNES 

des diférentes 

couches 

La couche D n'existe plus 


; 
il 
; 
{ 
i 
$ 
à 
} 
Î 
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La couche F1 at ls coucha F2 ne font plus que une seule couche. 


de ces couches à réfléchir des ondes 
de fréquences plus élevées. 


LA REGION D 


ll sétend entre 50 et 90 km. Cest 
{une région qui est soumise à des for 
tes variations de la concentration 
électronique [qui augmente avec at 
‘tude]. La couche D nest présente 
que le jour. et elle absorbe, par sa 
Arès forte lonisation, les ondes de Iré- 
quences les plus basses du spectre. 
lle est incapable de les réfléchir. 
Lionisation commence avec. le lever 
du Soleil et achève peu après son 
coucher. Cest vers midi quelle atteint 
son maximum d'intensité. Elle est très 
forte en été. La nuit, avec la dispar- 
‘ion de la couche D, les bandes basses 
Souvrent [ex : le 80 mi. 

Les ondes subissent plus ou moins de 
cette absorption, en fonction de leur 
angle de départ [d'où l'importance du 
choix de l'angle de rayonnement de 
Fantenne d'émission]. Choisir un an 
gle de départ le plus faible possible, 


dont Forigine est liée en grande par- 
tie aux ciallements des vents {vents 
violents, de très haute aitude, sout- 


Miant dans des directions opposées]. 
tte couche est moins épaisse et plus 
étroite, souvent morcelée, mais elle 
présente une densité d'électrons im- 
portante. El se manifeste de maniè- 
re difiilement prévisible, surtout en 
tre Mai et début Septembre. 

En général, sous nos latitudes, la 
couche ainsi formée se déplace du 
sudest vers le nord-est, Son effet est 
spectaculaire en VHF puisqu'elle se 
comporte comme un miroir et auto. 
3e alors des lalsons peu ordinaires 
pouvant atteindre les 2000 km, Sur 
50 Me, où les ouvertures en «spora 
dique E» sont plus fréquentes, avec 
Ges sauts mutples, on peut espérer 
aneinére des disances de 4000 km. 
La lie de fréquence connue, pour 
ce type de propagation, se situe sur 
La bande 144 MHz. Les signaux FeçuS 
3onK souvent ès puissants mals sou 
ris à des fortes et rapides variations. 
1 nest pas rare d'effectuer des laisons 
de type FrancePologne ou France 
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8 
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sn LR TELEVISION 


Transport d'images par 
variation du courant sur la ligne 


n 1884, Niphow pro 
pose une méthode de 
décomposition. méca- 
nique de lmage [fg. 1 c-dessus] 
Il utilise deux disques perforés, les 
trous étant placés le long dune 
spirale. La distance verticale entre 
le premier et le demier trou corres. 
pond à la hauteur de image, 
l'écart entre deux trous à sa ler. 


à la fois, modifie l'intensité du cou 
rant électrique en fonction de la 
luminosité des points successifs 
considérés. Chaque trou analyse 
ainsi une ligne de l'image. Le 
deuxième disque tourne d'une 


lampe dont l'intensité lumineuse 
varie avec le courant électrique. 
Lintensité lumineuse du trou du 
deuxième disque correspondant 
donc dans une certaine mesure à 
là luminosité du point de l'image 
considérée à travers le trou corres- 
Pondant du premier disque. Si les 
deux disques tournent relative- 
ment rapidement, on voit apparai- 
tre sur le deuxième disque une 
image monochrome. 

1 y aura d'autres tentatives de dé- 
composition mécanique de lima- 
ge. par exemple à l'aide de roues à 
mroirs en 1889 avec la transmis 
Sion simultanée de La luminosité 
dun grand nombre de points ré. 
parts sur Timage. 

Cette méthode correspond à la na- 
ture de notre œl, lors que la dé- 
composition de l'image est un sys- 
tème qui consiste à utiliser La per. 
sistance de l'impression lumineuse 


Sur la rétine. Pour là transmission 
simultanée, on dispose d'un côté 
dun certain nombre de cellules 
photo-électriques réparties sur une 
plaque et de l'autre côté d'un 
nombre 


qu'en 1933, encore en Allemagne, 
pour les premiers essais de trans 
mission sur grand écran, ce systè- 
me à été réutlisé. Un système à 
100 lignes, en admettant que 
Timage soit Carrée, nécessite 10000 
cellules photo-électriques d'un 
côté, 10000 lampes de l'autre ain- 
si que 10000 fs entre les deux. 
Un système à 100 lignes ne donne 
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cependant qu'une image floue, il 
aurait fallu augmenter sensible- 
ment le nombre des cellules pho- 
torélectriques et des lampes. La 
période de tâtonnement s'achève 
en 1933 avec l'apparition du pre- 
mier tube électronique d'analyse 
de l'image. 

Mais il faut néanmoins rendre un 
hommage à l'écossais John Baird 
qui réalisa les premières émissions: 
expérimentales régulières en_An- 
gleterre. En Allemagne, Fritz 
Schrôter et Karolos procédèrent 
aux premières émissions télévisuet 
les en 30 lignes, balayage horizon 
tal. En France, Barthélémy qui à 
assisté aux expériences de Baird, 
en Angleterre, obtint avec son ami 
Jean Le Duc l'accord des P.T.T. 
pour démarrer les premières émis. 
Sons télévisuelles en 1932. 

‘Après ce tour d'horizon forcément 
Iragmentalre, nous allons suivre les 
éléments qui ont conduit à la radio 
et à la télévision d'aujourd ul. 


Le tube de Braun 


La presse mondiale a publié en 
novembre 1909, une. information 
sur le remise des pri Nobel de 

ique. En elfet, beaucoup de 
Rs conan Den rom 
de Guglieimo Marconi, qui contr 
bua au développement de la télé- 
graphie sans fs, mais le second 
Physicien qui devait recevoir avec 


Ainsi Braun fut le précurseur des 


de Braun, Jonathan Zenneck. L 
utilisait deux paires d'électro- 
aimants fixés au col du tube de 
Braun. En amenant le courant 


‘Après la première guerre mondia- 
le, l'assistant de Viadimir Kosma, 
Cestä-dire Zworykin est émigré 
aux Etats-Unis et remporte ses pre- 
miers succès aux laboratoires de la 


Le 29 décembre 1923, il demande 
un brevet dinvention pour lutil- 
sation du tube de Braun à la dé- 
composition de l'image. Zworykin 
prit pour point de départ l'œil hu 
main, il 2 remplacé la rétine par 
une mince couche de mica revêtue 
de plusieurs milions de grains mi 
croscopiques sensibles à la lumière 
qui devaient jouer le même rôle 
que les récepteurs dans ll nat 
re. l a argenté la face opposée de 
la plaquette. Les grains disposés 
sur la feuille de mica formaient des 
condensateurs minuscules, En pro- 
Jetant sur la “rétine artificielle" 
garnie de grains l'image d'une scè- 
ne télévisée, les grains se char. 
geslent de courant suivant linten- 
sé de leur éclairage et ainsi se 
format l'image électrique de la 
scène télévisée. 

Limage électrique de Zworykin 
était transmise par un pinceau 
érectronique sortant d'un canon et 
répartie sur toute la surface de la 
mosaique par une paire de bob 
nes de déviation. Dix ans d'essais 
et d'émissions régulières réalisées 
par la ont pu faire appara- 
tre que it au sys 
tème utilisant le tube de Braun et 
liconoscope de Zworylän. Les pre- 
mières émissions télévisées réqu- 
les ont eu lieu après de nom- 
breuses expériences couronnées de 
succès, Il est difficile de désigner 
l'émetteur de télévision qui à réal 
sà les premières émissions réguiè- 
res. Plusieurs d'entre elles revend. 
‘quent cet honneur. âne 


‘pour 100 lignes et 100 points par ligne 
10000 Cellules de Sélénium __ LAN” 


Figure 2 : Système proposé en 1906 
par Rigoux et Fournier 
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TE R 
> UN AUDIOSCOPE 


DESCRIPTION 
DU MONTAGE 


L'audioscope 

est un petit montage 
rendant visibles 

des signaux BF sur 
l'écran d'un téléviseur 


es signaux audio 


MONTAGE 25 


Echelle 
POSE des COMPOSANTS 


Antenne TV 


PILE 9 V 


Nous vous parlerons de ce 
montage plus tard, mais sachez 
dés maintenant que c'est un gé- 
nérateur de signal rectangula 
re. 


Il en résulte une modulation de 
ce signal dont la fréquence est 
ici égale à 15625 Hz, qui est la 
fréquence de balayage horizon- 
tai (lignes) d'un téléviseur en 
standard 625 lignes. L'ajustage 
précis de cette fréquence se fait 

Par P2. 


Le transistor T4 a été choisi pour 
sa fréquence de coupure très 
élevée, il ampli le signal en 
favorisant ses harmoniques 
{multiples de fréquence] dont 
certains se trouvent dans les 
bandes VHF et UHF du télévt. 


Le matériel nécossaire. 


seur. CE) 
MONTAGE 26 


MONTAGE | 


1 reste à appliquer ces signaux 
sur l'entrée antenne du télévi- 
seur. 


Fa Ait 
des condensateurs d'isolement 
Céet C7. 


Nous vous recommandons de 
n'utiliser que des téléviseurs 

entièrement transis- 
torisés. Il faut, en effet, se mé- 


peu 
J anciens dont le chassis était 


Position du potentiomare at de la résistance réglable. 


secteur, par le biais de leur alt 
mentation. 


Antenne TV Mâle 


Fixation de l'âme par vis 


soudure de la gaine 


Fixation de l'âme par 
emmanchement 


Attention de bien dénuder la gaine. conique 


Ne pas la laisser aller jusqu'au 
contact avec l'âme. 


câble coaxial 
/ La âme 
revêtement / ‘isolant 
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Radio, HIFI … 


Prélévement du 
signal Basse 
Fréquence 


Le montage à composants dis- 
crets est simple. Utiliser un cà- 
ble coaxial 75 1 terminé par une 
fiche mâle TV pour injecter le 
signal sur l'entrée antenne du 
téléviseur. P2 régle la synchro- 
nisation du signal sur la fré- 
quence lignes de celui-ci. P1 ré. 
Ce cument ex ut mec ation ELÉCTIOMDUE DEFUDON. Les compos de ce manage le l'amplitude du signal audio 
pao êe br er: ELECTRONOUE DAFUDON. Ta 7824 donc le contraste sur l'écran. 
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UTILISATION des FREQUENCES 


LES FREQUENCES 


De nombreux lecteurs 
nous demandent des 
précisions sur l'écoute 
des fréquences, 
l’utilisation des scanners 
etc. Sans entrer dans les 
détails, nous vous 
livrons quelques 
informations générales. 


utilisation du spec- 

tre de fréquence 

est limitée et ré- 
glementée. C'est l'Etat qui 
gère les fréquences. La ma- 
jeur partie de leur utilisation 
‘est précisée dans le code des 
PTT. 


Nul n'a le droit de faire de 
l'émission à une exception 
près, sous autorisation ad- 
ministrative. En effet, seule 
la bande du citoyen, con- 
nue sous le nom de cibistes 
ou CB, est libre d'accès dans 
le cadre de la réglementa- 
tion. 


l reste à diviser le spectre 
de fréquence en trois par- 
ties : 

* Les radioamateurs 

« Les professionnels 

* la radiodiffusion 


son écoute est libre. On 
trouve les postes en modu- 
lation de fréquence, | à par- 
tir de 88 MHz environ ), sur 
les ondes dites longues (Eu- 
rope 1, RTL...) et enfin en 
ondes courtes. L'écoute de 
ces fréquences permet de 
recevoir dans des conditions 
de confort d'écoute plus ou 
moins satisfaisantes des 
émetteurs de radiodiffusion 
du monde entier suivant 
l'heure de la journée et la 
propagation. 


La recherche de ces stations 
en ondes courtes peut vous 


amener à intercepter des 
messages privés. 


Dans la gamme étendue du 
spectre de fréquence, et en- 
tre les stations de radiodif- 
fusions, des portions du 
spectre, peuvent être attri- 
buées à d'autres utilisateurs 
allant des armées à l'aviati- 
on civile en passant par 
M'EDF, les marins, le télépho- 
ne 


Les 
professionnels 


Id la loi est claire. 1| vous est 
interdit d'écouter donc en- 
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core plus de répéter ! Par 
professionnels il faut enten- 
dre ceux qui utilisent les 
moyens radio à des fins pro- 
fesslonnels: liaison entre na- 
vire, réseau inter entreprise, 
liaison_intercontinentales, 
réseaux ambassades etc. 

Il va sans dire que certains 
de ces réseaux sont codés, 
mais il peut arriver par inad- 
vertance que vous en soyez 
témoin, alors il vous est in- 
terdit de divulguer la moin- 
dre information. Gare aux 
sanctions, lesquelles peu- 
vent aller jusqu'à l'empri- 
sonnement. 


Les 
radioamateurs 


L'écoute des bandes de fré- 
quence attribuées aux ra- 
dioamateurs est libre de 
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toutes contraintes. Certains 
amateurs se spécialisent 
dans l'écoute de ces bandes. 
On les appelle les “écou- 
teurs” où les SWL de l'an- 
glais Shorts Waves Listeners 
ou écouteurs d'ondes cour- 
tes. 


lis sont nombreux à envoyer 
des reports d'écoute aux 
stations entendues. Ils font 
un échange de cartes [dites 
SL} soit directement, soit 
par un bureau spécialisé 
mais nécessitant un abon- 
nement annuel, 


Reste le cas des scanners 
dont de nombreux lecteurs 
nous parlent. 


C'est quoi ? 


Le scanner est un récepteur 
à balayage. Entendez par là, 
qu'une fois correctement ré. 
lé, ce récepteur va cherchez 


tout seul, les stations, auto- 
matiquement. l s'arrêtera sur 
telle ou telle station. Ils sont 
souvent réglés sur les fré- 
quences hautes, là où l'on 
trouve la radiodiffusion en 
modulation de fréquence , 
mais aussi, police, gendarme- 
rie, Samu, téléphone de voi- 
ture etc. 

Là aussi, la limite entre 
l'autorisation de posséder et 
l'interdiction est étroite et ‘le 
laisser” faire ne peut vouloir 
dire que l'utilisateur à tous 
les droits. 


Mettre un scanner dans sa 
voiture reste risqué. Une tel- 
le utilisation, peu habituelle, 
restera sans doute suspecte 
aux yeux des forces de poli- 
ce. Ët estce vraiment utile 
de faire de l'écoute dans sa 
voiture ? 


‘Très souvent les malfaiteurs 
et les délinquants ont utilisé 
les scanners pour faire leurs 
mauvais coups en écoutant 
les bandes de la police. 
L'amateur d'onde courte en 
fait souvent les frais et de- 
vient vite suspect. 


Nous ne saurions donc vous 
conseiller d'éviter utilisation 
en véhicule. Contrairement à 
la CB, si elle est homologuée. 


En résumé sachez que, même 
en 1992, l'utilisation anar- 
chique des ondes peut vous 
valoir quelques déboires. 


A ce sujet, prenez garde | 
Certains vendeurs en gran- 
de surface, n'hésiterons pas 
à vous vendre n'importe 
quel récepteur et émetteur- 
récepteur sans vous faire 
connaître vos droits et de- 
voirs. C'est le cas par exem- 
ple de talky walky réglé sur 
des fréquences profession- 
nels ou radioamateur. 


2 
e TRANSISTOR FET 


une résistance. Le courant qui y silicium dopé N, ce transistor JFET 

LE TRANSISTOR circule dépend donc de sa résis- est du type CANAL N. Par analo- 
A EFFET tance et de Ia tension appliquée ie avec les transistors bipolaires 

à ses bornes ou électrodes. NPN et PNP, il existe aussi des 

DE CHAMP Lélectrode de laquelle les élec- JFET de canal P [à gate N) dont 


irons partent est appelée la les tensions de polarisation sont 
SOURCE et celle sur laquelle is inversées : pour un JFET canal N, 
parviennent est appelée le DRAIN. le drain doit être positif par rap- 
Prenons le cas d'un barreau dopé port à la source et pour un JFET 
n dispositif à semi. N comportant une région inter- canal P Il doit être négatif, Le 
conducteur moins médiaire dopée P. Cette région … courant de drain augmente lors 
connu mais ben Pis noccupe qu'une partie de la sec- que la tension de gate se rappro- 


simple à comprende. tion du barreau et forme une 
Le principe du transsior à e%et troisième électrode appelée GATE 
de champ était connu Gepuis Iprononcez sguète», ça signifie D 


1928, cest à dire bien avant là «porte» en anglais). La jonction. | G 
découverte du transistor Bipotaire, … N ainsi formée se comporte com- 
mals c'est la technologie des sem me une diode qui, si elle est pola- 
conducteurs qui à pers 22 fabri risée en inverse, engendre une s 
cation et sa commerisisaton à zone déserte isolante [appelée | JFET CANAL P 
@ pair de 1960. Par aréviaton. zone de déplétion] dont l'épais- 
on le nomme FET {de Tangiais … seur est proportionnelle à la ten- 


Field Effect Transistor) ou fare sion appliquée. Nous en avons D 
ment TEC son sigle en framças. déjà parlé pour la 6 
Son principe de fonctsnnement _ conductrice et la diode 

s 


è 
ÉE 


est beaucoup plus simple à com Cette zone sert donc à 
prendre que Celui du transistor moins obturer la section 
bipolaire. Le FET à jonction au reau donc à contrôler le 
JFET peut être considéré comme … source-drain, à la manière d\ 
Un barreau de slicium dopé Neu vanne ou dun robinet. Le bar- 
P, muni de deux bornes à ses ex reau de silicium est appelé 
Wrémités, qui se comporte comme NAL. comme ki Il est formé 


BES 
HT TH 


JFET CANAL N 
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(TRANSISTOR FET 1 


che de celle du drain et il baisse 
lorsqu'elle s'en éloigne. 

Ce que vous devez retenir, c'est 
qu'un FET est commandé en ten- 
sion tandis qu'un transistor bipo- 
laire est commandé en courant. 
Sa résistance d'entrée très élevée 
permet par exemple dy raccorder 
directement des filtres à haut 
coefficient de surtension {Q). 11 
possède un autre avantage, I en 
gendre très peu de bruit inteme 
surtout aux très hautes fréquen- 
ces: nous le rencontrerons fré- 
quémment dans les étages d'en 
trée pour la préamplfication des. 
signaux très faibles. Il ny à pas 
de compétition entre. transistors. 
FET et bipolaires, ls se complé- 
tent par leurs caractéristiques. 


Principaux 
paramètres 
d’un FET 


Nous ne cterons que les gran- 
deurs les plus utiles : 

Vas = tension entre drain et sour- 
ce 

Vgs = tension entre gate et sour- 
ce 

Id = courant de drain. Dans les 
conditions normales d'utilisation, 
le courant de gate est infime et 


d'un JFET 


W 
Ë 
de 


… Eee 


négligeable donc Id est aussi le 
courant de source. 

idss = courant de drain lorsque La 
gate et là source se trouvent au 
même potentiel donc réunies en 
semble. 

Vp = tension de gate dite de «pin- 
cement». C'est la valeur de Vgs à 
partir de laquelle le FET est blo- 
qué [Id = 0). 

gm = wansconductance, valeur 
comparable au gain en courant & 
du transistor bipolaire, elle per- 
met de calculer le facteur d'ampli- 
fication d'un étage à FET. 

Le FET le plus courant est le 
2N3819 de canal N en boitier 
plastique TO92. 


Contrôle d'un FET 
äl'ohmmètre 


Le FET ne comporte qu'une jonc- 
ion et nous pouvons le comparer 
à une diode et une résistance. 
Nous commençons par contrôler 
la résistance du canal, pour cela 
nous rellons la gate et la source 
ensemble et mesurons la résistan- 
ce entre source et drain dans les 
2 sens, elle doi être sensiblement 
Identique et comprise entre quel. 
ques dizaines et quelques cental- 
nes d'ohms (300 A pour le 
2N3819]. Puis nous mesurons la 


Canal Mesure de la résistance Meuedl | 


du Canal 


Jonction de la gate : gate-drain et 
gate-source dans les 2 sens, dans 
Fun, la résistance est pratique- 
ment infinie et dans l'autre, elle 
st de quelques centaines d'ohms. 


La technologie des FET est en 
pleine évolution, nous avons 
abordé, lc les JFET, mais il existe 
aussi les FET à deux gates isolées 
dont la deuxième gate permet de 
fixer le point de fonctionnement 
de l'étage. En outre le silicium 
est de plus en plus remplacé par 
un autre matériau. semi-conduc- 
teur, l'arséniure de galllum |GaAs] 


Gnte2 S | 
Gate 1 
s 

FET à deux portes isolées 
dont la mobilité des électrons est 
Plus grande et permet d'amplifier 
des signaux de fréquence. très 
élevée [10 GHz) avec un bruit in- 
terme très faible. Ces nouveaux 
composants sont cependant très 
fragiles et ne peuvent être mesu- 
rés avec un simple multimètre, 
mais leur principe reste identique 
au JFET au silicium. Citons aussi 
les transistors FET de puissance, 
utilisés sur les amplificateurs H-f, 
qui mettent à profit Ia similitude 
de leurs caractéristiques avec cel 
les des anciens tubes à vide. 


TRANSISTOR FET 2 


MONTAGE S 


8 pour le Jack. 


Montage en boîtier 
(facultatif) : 


1 faut que le circuit 


né prvu pour le passage des 5 fs 
-2 pour l'alimentation, coupleur de pile 


recours à un étau avec mors de 
protection, une lime plate douce 
pour dresser et ébavurer les re- 
imprimé en- bords du circuit et une petite scie 


tre facilement dans le boîtier du ou une cisaille pour la découpe 
type «calculette» à l'endroit indi- du coin. Le boitier doit se refer- 
qué cidessus. Vous pourrez avoir mer ainsi sans problème. 


HS 


Découpe à 
la cisaille à levier. 


Implantation des 
composants : 


Le circuit Imprimé a été vérifié 
et percé et vous avez contrôlé 
la cicontinuité des pistes à 
l'aide de votre multimètre. 
Vous suivez l'ordre d'implanta- 
tion suivant en vérifiant cha. 
que fois les soudures : 


1 - Implantation et soudure 
des résistances. 

2 - Implantation et soudure 
du support de circuit intégré 
à huit pattes. Attention à la 
position du repère. 

3 - implantation des conden- 
sateurs non-polarisés. 

4 - implantation du condensa- 
teur électrolytique en respec- 
tant sa polarité. 

5 - Implantation du potentio- 
mètre ajustable en respectant 
son sens. 


Cêblage : 


Tous les composants sont mainte- 
nant en place sauf le circuit inté- 
gré qui sera mis sur son support 
en fin de câblage. 


MONTAGE 23 


Câbler les fils suivants en vérifiant 
chaque fois les soudures 


1 - Câbler le coupleur de plle 
en respectant les polarités 

{+ rouge, - noir). 

2 - Préparer les Is de raccor- 
‘dement de l'interrupteur, du 
haut-parleur et de la LED soit 
six fs aux longueurs néces- 
saires, Dénuder, torsader et 
étämer leurs extrémités sur 1/ 
2 cm. Souder les extrémités 
correspondantes sur le circuit 
imprimé. 

3 - Etamer les bornes de cha- 
‘que composant |inter, HP et 
LED) et y souder les extrémi- 
tés libres des fils de cablage 
correspondants. Attention à 
la polarité de la LED. 

4 - Préparer les 3 fs du jack 
et les souder sur le cireuit im 
primé, faire passer leurs ex- 
trémités libres dans le cabo- 
chon de la prise jack et sou 
der les 3 fs sur celleci. 
Attention au brochage. 


Essois : 


{Une fois les composants et les Ms 
soudés, Vous devez procéder aux 
essais. 


1 - Mettre en place le creuit 
intégré LM386 en respectant 
le sens (repère) 


2 - Giipser une pile de 9 vois 
Sur son coupleur. 


3 - Raccorder la prise jack sur 
la sortie «écouteurs dun ba 
ladeur. 


4 - Actionner l'interrupteur, 
la LED doit saluer. 


5 - Presser La touche PLAY du 
baladeur, la cassette doit com- 
mencer à défier, et son poten- 
tiomètre de volume sera mis à 
micourse. 


greuit 
KE = F 


Vous devrez vérifier 
1 - la continuité des pistes 
et surtout la qualité des 


quel. 
3 - le cablage du jack [la 
masse se trouve au milleu 
tles bomes ne doivent pas 
se toucher entre elles). 


VALEURS DES COMPOSANTS 


Vous vous êtes certainement demandé pourquoi les valeurs des résistances et des 
condensateur étaient données avec des chiffres significatifs plutôt bizarres à première vue. 


Décade de 1 à 10.Valeurs nominales 
en bis. sos leur plages de tolérance à + 10 % 


Décade de 1 à 10.Valeurs nominales 
en progression logarithmique et leur plages de tolérance à + 10 % 


xemple : pourquoi  densateurs de 3,3nFou2,7nF multiples de 1 tels que 1, 2 
» trouvons-nous des et non de 3 nF 7 Il vous aurait 
résistances de 47 kQ semblé plus logique de leur at- mp 

et non de 50 kQ ou des con- _tribuer des multiples ou sous tolérances de fabrication cette 


PRATIQUE 7 


a —————————————— 


progression dite warithméti- 
que» des valeurs ne convient 
Plus, en effet leurs plages de 
tolérance sont espacées en dé- 
but d'échelle et se chevauchent 
en fin d'échelle. 


Prenons l'échelle de 1 à 10. 
Elle nous montre une progres- 
sion anthmêtique {de «raison 
1» ce qui veut dire que nous 
ajoutons chaque fois 1} 1, 2, 
3... avec une tolérance de À 
10%. 


Il a donc fallu repositionner les 
valeurs sur l'échelle de maniè- 
re à ce que les plages de tolé- 
rance se trouvent côte à côte. 


Une telle progression est dite 
«logarithmiques, 


Dans la pratique, cette pro- 
gression n'est pas rigoureuse- 
ment logarithmique car nous 
nous contentons de deux chif- 
fres significatifs pour les va- 
leurs courantes, mais elle est 
satisfaisante, 


Reprenons l'échelle de 1 à 10 
avec cette progression pour 
une tolérance de 10 %. 


Ces valeurs sont appelées les 
valeurs nominales pour une 
tolérance donnée. Sur l'échelle 
de 1 à 10 (nous disons aussi la 
“décade» de 1 à 10) nous 
trouvons ainsi 12 valeurs no- 
minales pour une tolérance de 
10%. 


La valeur 10 n'est pas prise en 
compte et fait partie de la dé- 
cade suivante (10 à 100). Cet- 
te série est appelèe E12. 


La série E6 comporte 6 valeurs 
normalisées à une tolérance de 
20 % et la série E24 en com- 
porte 24 à 5 %. 


La fabrication automatisée des 
résistances a permis aux fabri- 


BSBB8SRRS 


cants d'obtenir des résistances 
à 5 % au même prix que celles 
à 10 où 20 #% ; aussi à l'heure 
actuelle la plupart des rèsis- 
tances que vous trouverez 
dans le commerce seront à 5 % 
mais avec les valeurs nomina- 
les de la sèrie E12, c'est donc 
celles<i qui sont les plus cou- 
rantes et indiquées en rouge 
sur le tableau ci-dessus. 


Les valeurs nominales des sé- 
ries correspondant à des tolé- 
rances plus serrés, E48 à 2 % 
et E 96 à 1 %, sont données 
avec un chiffre significatif sup- 
Plémentaire mais nous 
n'aurons presque jamais affai- 
re à ces dernières. 


Nous vous donnons les chif- 
fres significatifs des valeurs 
nominales des séries E6, E12 
etE24: 


Les valeurs normalisés des 
autres dècades ont les mêmes 
chiffres significatifs, seuls 
Position de la virgule décimale 
Ou le nombre de zéros diffé 
rent. 


Les concensateurs, les induc- 
tances et les diodes zener ont 
des tolérances de fabrication 
plus larges, aussi, leurs valeurs 
normalisées appartiennent à la 
série E12 pour les faibles va- 
leurs et à la série E6 pour les 
fortes valeurs. 


Quant aux condensateurs 
électrolytiques de filtrage, 
d'une capacité égale ou supé- 
rieure à 1000 uF, ils sont don- 
nés avec une tolérance de fa 
brication très large : -20 % à 
+80 %, c'est-à-dire que leur 
vraie valeur peut varier du 
simple au double. 


Cest pour celà que vous ne 
trouverez que les valeurs sui- 
vantes : 1000, 2200, 4700, 
10000 HF, ete. 


COMMANDEZ ! 
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PRATIQUE 8 


optimisé de la face avant 


PURETE DU SON DES FAIBLES SIGNAU 


Récepteur décamétrique de qualité professionnelle couvrant la gamme 
de 100 kHz à 30 MHz. Mode AM/FM/SSB/CW/RTTY/FSK. Contrôle 
permanent de la fréquence centrale du double circuit d'accord par 
micro-pr sseur. Dynamique 106 dB. Point d'interception + 20 d&m. 
Synthétiseur digital direct (DDS). Pas de 1 Hz par encodeur magnéti- 
que. Filtre passe-bande (PBS), notch, noise blanker. Squelch tous 
sense modes. 200 mémoires avec sauvegarde par pile lithium. Scanning 
multi-foi s. Affichage numérique canal mémoire, fréquence, mode, 
| bande-passante. S-mètre par Bargraph. 
L fl Horloge en temps réel avec relais de 
ET sortie. Interface incorporée RS-232 à 
mr] 4800 bauGs. Alimentation 220 Vac et 
13,8 Véc. Dimensions : 330 x 130 x 

sect ane res 287 mm. POÏdS : 9 Kg 


ACCESSOIRES EN OPTION mt 


CFL-218A Fire 1 8kHra-6 98 GD-135 | Quartz haute stabié 
GAL2N Fitre300Hra-608 
CFL29 FieSooMra 808 
CFL233 Fire rkHzà-008 
CFL-243 Contrôle band passante 
CFL2S1  Five2Akirs- 648 


GENERALE 28. LYON 
ELECTRONIQUE | ==." gr Ou 
SERVICES 


MERS SANTE E2s com Pau 
métis Ë = 
Télécopie: (1) 43432 


DES PROFESSIONNELS AU 
SERVICE DE VOTRE PASSION 


EN VENTE CHEZ LES LIBRAIRES 
ET AUX EDITIONS SORACOM 


